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L6 projet de budget Au Conseil général 
de 1928 

( S U I T ! D « / L A PREMIÈRE PAGE) 

du Nord 
(SUITE DR LA PREMIÈRE P A O ! ) 

Un crédit nouveau 
de 664.500.000 francs pour ' 

les pensions de guerre 
L M deptoset arrêta»» * 41 527 mi l l ion* pré­

sentent un» majoration d'environ V9*S mi l -
n o m , par rapport au budget do 19». Cette 
majoration découle principalement de J amé­
lioration du sort de personnels a, -evenus 
fixe» et du remaniement de notre organisa-
lion mil i taire. _ - i 

Lexposé montre alors que les bouleverse, 
p e n d u e la guerre g^™*™™™," ! ^voIr^poÙr11 c V t e ^ n J e " E 
X ™ u V £ o « "£«mdennt".«e£t6 i « "a- "mptee. sur l'avance qui po 
milles de fortune movenne 

Ces considérations ont conduit 1 Etat * exa­
miner avec i plus large bienveillance le 
»ort des mutilés, Ijnctionnaires. retraités. 

L'exposé déclare aiors que le rajustement 
total et immédiat de toutes les pensions de 
guerre au coût actuel de la vie, eut certes 
paru désirable, mais la charge aurait excédé 
les disponibilités budgétaires 

Le Gouvernement a donc été contraint de 
l imiter la dépense a la somme supplémentaire 
voisine de MO millions. Les suppléments de 
pensions ainsi envisages varieront suivant la 
degré d'invalidité de 20 à 60 % des taux de la 
loi originaire du 31 mars 1919. Les majora­
tions pour les enfants sont augmentées sui­
vant lea mêmes proportions. Los pensions 
dos veuves et ies allocations d'ascendants ra-
ooivent la même majoration que les mutilés, 
dont le taux d'invalidité atteint 55 %. 

L adoption de cette réforme entraînei i - ln»-
eription d'un crédit nouveau do 664.500.000 f r . 

Pour le personnel 
desadministrations publiques 

L'exposé montre ensuite que les adminis­
trations -rubliques ont également souffert du 
bouleversement de notre situation écon°mi-
que. En vertu de la loi du 3 août 1926 (allo­
cation provis-iire d'une majoration de 12 % 
des traitements et diverses indemnités ; ré­
munération égale au triplement des sommes 
encaissées avant 1919). Un crédit de 1.250 mil­
lions a été Inscrit au budget de 1927 

Le gouvernement, poursuivant cette réfor­
me a chargé une commission de dresser c ; 
nouvelles échelles qui apporteront a ous les 
degrés de la hiérarchie de larges améliora­
tions. 

Le projet pour Î9Î8 prévoit de ce chef une 
nouvelle dépense de 1 mil l iard 100 mil l ions, 
laquelle s ajoutera à la charge propre au ner-
sonne) des P. T. T , qui n'a pas encore été 
exactement déterminée. 

Nous ne saurions certes, dit le Gouverne­
ment dans l'exposé des motifs, nous flatter 
d'avoir, par jet effort, quelle qu'en soit l'im­
portance, assuré le redressement définitif de 
nos services publics, ni apaisé toutes es re­
vendications. M-is nous avons fait tout ce 
aul pouvait dépendre de nous, pour concilier 

es intérêts multiples. 

650 millions pour les retraités 
En ce qui concerne les retraités, ceua-ci ont 

déjà reçu une indemnité provisoire dont la 
dépense annuelle atteint 300 millions. La loi 
de finances pose le principe du rajustement 
intégral des pensions, d'après les nouveaux 
traitements au 1er janvier .928. 

Mais les disponibilités ont forcé le gouver. 
nement do limiter provisoirement à 70 % la 
part de l'augmentation qui sera versée a par­
t i r du 1er janvier 1928. La dépense pour foxer-
cico 1928 s'élèvera à 650 mill ions. Le document 
souligne que ia réforme actuelle ne constitue 
pas un couronnement définitif d'une revalo-
risaUqn nrorfre.ssiv- des tj^item^nts et pen­
sions, t l l i ne représente qu'un» étape -prdVi-
self» dans lit suite com.-riexe des rajustements 
su¥&sslTs et appellera de nouvelles modifica­
tions suivant les variations de la situation 
économique et les possibilités budgétaires. 

300 millions pour le programme 
de réorganisation militaire 

• Le remaniement de notre organisation mi ­
l i taire constitue le second facteur important 
OV l 'augmentation des dépenses. L a réduction 
on service est subordonnée a uno augmenta­
tion préalable de l'effectif des mil itaires de 
carrière Des crédits ont été prévus pour le re­
lèvement dos primes d'engagement et de ren­
gagement des soldes et hautes payes, de l'in­
demnité de logement, des majoration» attr i ­
bué»* sur les théâtres extérieurs d'opérations, 
po la f s/mation rapide de pelotons de garde 
républicairfa. mobl l e et la substitution progres­
sive des employés civils aux hommes du con­
tingent. 

Oc programme entraîne l'inscription pour 
1ttJ d'une dépense nouvelle de plus de 300 
mill ions. 

Ea outre, on a prévu le6 sommes nécessaires 

Cour la reconstitution de stocks de mobilisa-
on. l'armement des frontières, le renforce­

ment de notre marine militaire dont le rythme 
• été strictement respecté tel qu'il découle 
des lois arrêtant le programme naval. 

La production agricole 
C » peut signaler encore l'ouverture d'un cré­

dit do 37.425.000 francs pour la mise on œuvre 
d'un programme de production agricole, é l t > 
trltloatlon des campagnes, recherches et expé­
rimentation, création de distilleries, laiteries, 
t 'omageries coopératives. 

On a relevé, d'autre part, les crédit* pour la 
lu oontre la tuberculose, pour les bourses et 
M» constructions scolaires, pour l'extension 
dos grandes ligne* de communications aérien-

De telles dépenses n'auraient pu être cou­
verte», dit l'exposé, sans auçmentation d'im­
pôts ni par le seul jeu des plus-values des 
taxes actuelles. L'équilibre n'a pu être obtenu 
qU: grice k d'importantes économies sur io 
service de la dette publique. 

I budget de 192s présente à cet égard uno 
réduction de 197.400 910 sur l'exercice précé­
dent. Cette économie résulte d'une part, de 
l'amélioration du cours de notre devise «00 
millions) • d'autre part, le développement des 
annuités reçues au titre du plan Dawes per­
met la suppression de la provision de 833 mil­
lions inscrite^ pour la couverture de nos char­
gé* extérieures 

La dette flottante 
La politique d'abaissement du taux d'Intérêt 

suivie par ;a Caisse autonome entraîne une 
iêdu,-tion de ses dépenses propres, telle que le 
lendement du monopole des tabacs, sera suf­
fisant pour en assurer l'équilibre. Aucune an­
nuité n'est prévue de ce chef. Enfin le rem­
boursement de la dette de la Banque de 
FTanco a la Banque d Angleterre et des bons 
du trésor émis en Angleterre depuis 1924 allè-
gent de 300 millions les intérêts de la dette 

•Mante. 
L'exposé de.» motifs conclut : 
« Notre relèvement doit être œuvre de vo­

lonté et de persévérance. 
• Les premiers résultais obtenue nous pro­

mettent, pour un proche avenir, un succès, 
qui après des années douloureuses, mettra 
une fois encore en pleine lumière la vitalité 
de notre pays •. ' 

ON VA INAUGURER 
L'ARC DE TRIOMPHE 

D'YPRES 
Cest le 2 i juillet prochain qu'aura lieti a 

Ypree, l'inauguration de l'Arc de Triomphe, 
élevé à la porte de Menin à la mémoire do 
tous les soldats anglais qui sont tombés en 
Belgique au cours de la guerre. L'après-
midi, lord Plumer posera la première pierre 
Se replia* britannique d'Ypres. 

Pour le» hôpitaux de Denain 
et Saint-Amand 

Les hospices de Salnt-Amand ont déjà sollL 
cité du département une avance de 500 000 fr. 
et la Ville de Denain une avance égale pour 
t,on hôpital. 

Li principe des avances étant adopté. M. Ma-
r eu rapporte sur la question. Ses conclusions 
sont les suivantes : 

• En ce qui concerne cet exercice, on peut 
observer que les Hospioes de St-Amand n'ont. 
pas encore établi leur projet de façon défini­
tive «t qu'il n'y a pas lieu en conséquence de 

—née. le versement d'a-
cemptae, sur l'avance .qui pourrait leur être 

Il n'en est pas de même pour Denain, ou les 
travaux d'achèvement sont en cours. Si u> 
Conseil Général donne satisfaction à la de­
mande il sera nécessaire d'Inscrire au bud­
get additionnel de 1927, un crédit de 500 000 fr. 

Les conclusions du rapport, mises aux voix 
sont adoptées à l'unanimité. 

La séance est levée a 12 n. 15. 

L'Assistance Médicale gratuite 
La séance est reprise à 13 h 15, sous la pré­

sidence de M. Potié, assisté de MM. Demes-
may et Hudelo, préfet du Nord. 

On aborde le Se point de l'ordre du tour, 
'étude des modification» a apporter au règle­
ment départemental du service de l'assistance 
médicale gratuite 

La parole est donnée à M. BOURDON, qui 
rapporte au nom du Se Bureau. 

Le projet des Assurances sociales étant en 
discussion devant le Sénat, M. Bourdon de­
mande au Conseil de vouloir bien surseoir a 
1». création du'ticket modérateur prévu. 

Le 2e Bureau, cependant se montre unani~e 
pour approuver l'augmentation a 6 francs rtn 
pri de la visite et à 5 francs du prix de la 
consultation. Il est aussi, dans un but d'éco­
nomie en faveur de l'établissement d'une liste 
rertrel'nte, des médicaments qui peuvent être 
prescrits et délivrés aux assistés. 

M. COUTEAUX, qui prend la parole à son 
tour', considère qu'on ne peut voter les conclu­
sions imprécises qui sont présentées A son 
avis, les abus viennent plutôt des médecins 
qu: des idnigente. SI un frein modérateur doit 
être adopté, c'est aux médecins qu'il doit être 
appliqué. Il ne faut pas, certes, méconnaître 
les droits et charges du corps médical, mais il 
faut reformer l'assistance médicale gratuite 
evec le maximum d'équité. 

M. COUTEAUX considère enfin que le mo­
ment n'est pas venu 4e modifier profondément 
li système actuel, n demande donc de remet­
tre à une date ultérieure l'examen de la ques­
tion. 

M. LE GLAY approuve le rejet du projet, 
dont 11 conteste la légalité. 

Dans une intervention aussi documentée que 
vigoureuse. M. Roger SALENGBO indique la 
i.écesisté de l'augmentation des honoraires 
rnédi \ux. Entrant dans des explications tech­
niques, il montre ensuite nombre d'économies 
A réaliser. I,a première partie de son interven­
tion prouve enfin l'impossibilité pratique, où 
se heurtera l'application du ticket modérateur. 
A l'aide d'arguments qui portent, le Maire de 
Lille condamne toute infraction à l'esprit 
comme S la lettre. *e la loi sur l'Assistance 
médical* gratuite. Se basant sur la sténogra­
phie des débats du Sénat, le 13 mars 1893. il 
indique que le législateur 6'est refusé à envi­
sager des discriminations parmi les assistés. 

S'appuyant sur les délibérations de l'Admi­
nistration Municipale de Coudekerque-Bran-
che et du Groupement des Bureaux de Bien­
faisance lu Nord il se dresse contre tout es­
sai de suppression, même partielle, d> l'Assis­
tance gratuite et demande au Conseil de ne 
pas prendre une délibération aussi antidémo­
cratique qu'anti-sociale. 

MM WAXIN. COUTEAUX. BOUDBOÎI et 
MARIEU interviennent ensuite dans des sens 
divers. -•?. " -••, 

M. MERCIER s'êTeve contre' l'es exigences 
des docteurs, dont la plupart ont profité des 
institutions créées par la collectivité pour ac­
quérir leur savoir. 

Finalement. M. MAHIEU résume le débat en 
se rangeant à l'argumentation présentée par 
M. SALENGRO, en demandant le maintien du 
statu-quo, pour la réglementation en vigueur. 
1! considère cependant comme équitables les 
propositions du bureau, portant k 6 francs le 
prix d* la visite et à 5 francs celui de la con­
sultation. 

L'Intervention de M. MAHIEU. mise aux 
voix, est adoptée à l'unanimité. Le statu-quo 
du règlement d'administration générale est 
donc maintenu. Quant aux honoraires des mé­
decins, ils seront fixés au taux indiqué. 

L'ordre du Jour étant épuisé, la clôture de la 
session est prononcée à 17 heures. 

Les Fêtes de Lille 
La seconde journée des Fêtes de Lille fut 

marquée par une • Braderie > qui, tenant 
toute la rue de Paris, berceau de la vieille 
Braderie Lilloise de Septembre, attira une 
foule nombreuse. 

L'après-midi, le» jeux populaires se conti­
nuèrent par toute la ville. La Journée était 
principalement réservée aux joutes sur l'eau, 
au Jeu de l'anneau sur la Haute-Deûle et aux 
jeux de bascule hydraulique. 

Vers le soir, k 18 heures, sur l'Esplanade, 
eut lieu la distribution des prix aux lauréats. 
Cette cérémonie pittoresque fut présidée par 
M. Coolen, adjoint et commissaire des fêtes. 

Par ailleurs, dans les quartiers de Wazem-
mes-Esquermes-Vauban, se déroulèrent des 
fêtes très réussies dont les principales attrac­
tions étalent une fête aéronautique et un 
Carnaval d'Eté où l'on remarqua de fort Jolis 
travestis et rvnrpes costumés. 

DEMAIN, ECLIPSE 
PRESQUE TOTALE 

DE SOLEIL 
L'Association astronomique du Nord rap­

pelle que demain matin à 5 h. 82 (1/2 heure 
après le lever du Soleil), au moment précis 
indiqué par le calcul, la Lune semblera, pour 
nous, toucher le bord du Soleil, et peu 'à peu 
le recouvrir. Elle ne le fera pas disparaître 
complètement, il restera un mince croissant 
de moins d'un dixième de la surface du So­
leil, croissant qui sera minimum a 6 h. 17. 
Puis la Lune se retirera progressivement et 
à 7 h. 15, le Soleil aura retrouvé tout son 
éclat. 

An moment du maximum de l'éclipsé, l'as-
sombrissement du ciel sera très net et la lu­
mière scolaire prendra une teinte blafarde 
très caractéristique. 

Cette éclipse sera totale .pour les observa­
teurs placés en Angleterre. 

Si le temps est découvert, 11 suffira de se 
munir d'un verre bleu ou rouge ou fumé et 
de regarder -e soleil au moment indiqué. 

J 
FIN D'UNE GREVE 

DE MINEURS 
Les mineurs de la Ferronniers, près de 

Grand-Croix, qui avaient quitté leur travail 
k la suite du renvoi de deux ouvriers, con­
gédies pour s'être battus pendant le 
•ravaU. «nnt rentré* hier sans inririanU. 

UNE CAISSE NATIONALE 
DES LETTRES, ARTS 

ET SCIENCES 
M. Herriot vient de déposer sur le bureau 

de la Chambre, un important projet de loi, 
ayant pour objet l'institution d'une caisse na­
tionale des lettres, arts et Sciences et l'éta­
blissement, au profit de cette caisse de rede­
vances perçues sur le produit de l'exploita­
tion des œuvres tombées dans le domane 
public. 

• i o 
M. S T R E S E M A N N A R E Ç U 

SON PRIX NOBEL D E LA P A I X 
On télégraphie d'Osla: 
« M. Stresemann, ministre des Affaires 

étrangères du Reich, venu recevoir le prix 
Nobel de la Paix qui lui a été décerné, est 
arrivé hier a midi à Oslo. Il a été reçu par 
le président du Conseil de Norvège, le mi­
nistre d'Allemagne et les membres du Co­
mité Nobel. 

» M. Stresemann, s'est raina* ». toute 
déclaration "r 

On juge à Beauvais 
les voleurs 

du diamant rose 
LES DEUX CAMBRIOLEURa ONT 

DÉSIGNE LA FEMB4X KAUFER 
COMME LA PRINCIPALE COUPABLE 

Devant les assises do l'Oise ont comparu 
hier. Joseph Kaufer et Emu* Souter qui. .le 
11 octobre dernier, cambriolèrent le château 
de Chantilly, et- la receleuse Schill, qui ache­
ta -une partie du produit du vol. * 

C'est su 1924 que Kaufer, commerçant en 
rupture de boutique, tenté par les joyaux 
du cabinet des Gemmes, conçut ce cambrio­
lage audacieux. 11 en parla au chauffeur 
Souter, Alsacien comme lui, et, le 10 octobre 
au cours d'une visite au château, l'affaire 
fut décidée. 

Le lendemain, vers 23 heures. Kaufer et 
Souter, ayant escaladé les grilles,, parve­
naient donc devant le petit lac au centre du­
quel se dresse le château. 

Parvenu au balcon, Souter fit sauter la 
glace d'une fenêtre, et. sans toucher au sys­
tème de fermeture, il se glissa dans la salle 

Là. il réussit & fracturer les vitrines hori­
zontales et il remplit ses poches de bijoux. 
de montres, de médaillons. A plusieurs re­
prises, il redescendit, se glissant par l'étroite 
ouverture qu'il avait pratiquée, au risque de 
se blesser dangereusement. Il s'arrêta quand 
Kaufer lui eut dit : • Maintenant, «es t as­
sez ». 

Parmi les nombreux bijoux dérobés, les 
voleurs en emportèrent deux particulière­
ment admirables, moins pour leur valeur 
marchande que pouf leur intérêt historique : 
le diamant rosé, qui avait ap> artenu au 
Grand Condé, et le • diamant ifivr • accro­
ché au manche du poignard d'Abd el Kader. 

Comment vendre 'tdus ces bijoux T On no 
pouvait y songer sang les rendre méconnais­
sables. Kaufer les détruisit donc, martelant 
cisaillant les montures, démontant les pier­
res précieuses. Il réalisa ainsi un kilogram. 
me d'or et recueillit trois cents pierres pré­
cieuses, pesant 7* carats, sans compter le dia­
mant rose et le diamant jaune givrt. 

Puis 11 s'en fut trouver une brocanteuse! 
la femme Schill, veuve HavransaM. établie 
ô0, boulevard de Strasbourg, k qui 11 avait 
précédemment vendu les débris de vases sa­
crés volés par lui dans l'église de Neutzig. La 
femme Schill lui acheta l'or et les bffoux 
pour 30.000 francs. Elle refusa le diamant 
rose d'un écoulement trop difficile. 

L'AUDIENCE 
L'audience s'ouvre à midi. M. De Girard, 

Procureur, soutient l'accusation. Les accusés 
prennent place dans leur box. 

Kauffer. ancien « filateur de poils de lapina 
Angora », se lève le premier, mais les défen-
seut, solidairement déposent des conclusions 
demandant que soit projeté devant le Jury, le 
film tourné lors de Ji. reconstitution du cam­
briolage de Chantiij7 

« LA C O U P A B ^ t T E S T MA FEMME » 
D K K A U F E R 

On rappelle la' brillante conduite de l'accu­
sé pensant la guerre. Il répond par monosyl­
labes. A certain moment il émet une timide 
protestation. 

Ce n'est pas le besoin d'argent qui m'a fait 
agir. Ma femme avait fait la connaissance de 
Mme Schil, c'est elle qui lui a vendu les ob­
jets provenant de l'église de Mutzlg. C'est 
ma femme qui m'a poussé au cambriolage en 
me disant qu'il y avait dans les églises, des 
objets d'or et qu'elle pouvait les écouler en 
les vendant à Mme Schill. 

L'auditoire est secoué d'un mouvement de 
stupeur en entendant cet aveu et cette dénon­
ciation. Kaufer poursuit d'une voix véhé­
mente : 

Ma femme, dit-il, a vendu ies objets volés, puis 
elle m'a incité au vol de bijoux. La bijoutière 
m* déclarait-elle, veut des diamants. Je vends 
des peaux de lapin. Je ne peux pas fabriquer 

*l*s, pierres précieuses iit-je/ rédcmcSi.. Je"sais où 
ft\ trouver. rjpUr£i4l_JTia femme, EJje,avait visité> 
le.château de 'Chantilly. |yie m ^ n rapporta un 
plan. J'y retournai avec elle. Souter ne savait 
rien encore. 

« C'EST VRAI », D I T L E COMPLICE 
SOUTER 

Une nuit ma femme m'accompagna a Chan­
tilly. Elle n'entra pas. Elle est restée sous un 
arbre. Je la quittai et je revins cinq minutes 
plus tard en lui disant que le vol était impos­
sible. Ma femme en a alors parlé h Souter. -

Souter se lève très ému et en un accent alsa­
cien prononcé : C'est vrai, M. le Président, 
Mme Kauîer m'a dit que son mari était un 
lâche. Exclamations, sensation). 

Kauffer précise dès que Souter a été au cou­
rant ça a été fini. Souter s'est emballe. Ma 
femme m'a traité d'imbécile. Eue m'a dit que 
Souter irait tout seul. J'en ai eu assez et rat 
cédé. \ 

U N E REPRÉSENTATION P R I V E E 
D U FILM D E L'EXPLOIT 

La suite de l'interrogatoire semble montrer 
que. des deux accusés, Souter est le plus cou­
pable. 

Kaufer dit ensuite qu'il cacha le diamant 
dans une pomme. 

Plus tard le Procureur s'oppose a la projection 
du film'dont on a parlé mais une représentation 
privée sera donnée 4 l'issue de l'audience dans 
une salle de l'Hôtel de Ville. 

Après le Congres interfédéral 
des victimes de la guerre 

Nous avons montré dans le détail, les travaux 
féconds qui ont marqué pendant trois jours, le 
Congres des Victimes de la guerre tenu 4 Roubaix. 

Mutilés. Veuves de guerre. Anciens Combattants 
ont obtenu de M. le Ministre des Pensions, nu peu 
plus que des promesses. 

En un langage tout de franchise, M. Marin, leur 
a donné l'assurance que non seulement aucune mo­
dification ne serait portée 4 la loi dn si mars 1919, 
mais <rue si elle devait être modifiée ce ne pourrait 
tre que pour la rendre meilleure. 

Aux Anciens Combattants U a laissé espérer, pour 
bientôt, la création de l'Office National du Com­
battant qui sera 4 l'origine de vastes et bienfai­
santes réformes attendues par eux. 

Tout est donc pour le mieux, et nne fols de 
plus triomphe l'esprit d'association, quand U est 
dégagé de toute surenchère. 

Nous donnons ci-dessous les voeux qu'au cours de 
l'assemblée de clôture, les associations remirent 4 
M. le Ministre des Pensions. 

PENSIONS. — S'élerant contre la suppression to­
tale ou partielle des pensions des veuves à quel­
que catégorie qu'elles appartiennent ; contre la ré­
vision des pensions ; réclament le rajustement des 
pensions ; demandent que la présomption soit ap­
pliquée le plus largement possible aux gazés et pa­
ludéens et que le point de*départ du pourcentage 
accordé pour défiguratloa. sou Osé an jour de la 
première réforme. 

VEUVES DE GUERRE. — Les voeux demandent 
que soit portée de deux a cinq ans, le délai imparti 
4 déter de la réforme anx muUlés de sa %. pour 
que le mariage donne 4 lenr épouse droit 4 pen­
sion de réversion ; s'élèvent contre toute catégori­
sation des veuves de guerre ; demandent la vote 
rapide par le Sénat du projet de lot sur les pen­
sions de réversion. 

ASCENDANTS. — Les vœux demandent l'alloca­
tion d'ascendants pour les parents des mutilés In­
ternés, aliénés : la pension pour tous les ascen­
dants sans condition de résidence ou d'aire : l'a­
doption sur la lot sur les par4tres et marâtres : 
l'autorisation do cumul de l'allocation avec les 
lois d'assistance. 

Le Congres réclama l'aboutissement du projet 
de la maison d'Invalide : proteste contre toute op-
opsltlon au paiement de la pension lorsque l'in­
téressé n'a pas été avisé ; demande plus de bien, 
retllanc* dans 1 exécution du remboursement - de­
mande l'application de la loi des pensions aux 
combattants, des théâtres d'opérations extérieures. 

VICTIMES CIVILES. — Les voeux demandent l'a­
mélioration des formalités de l'admisarlon 4 pen­
sion, des victimes civile» et de leurs ayants droist; 
demandent l'unification des tarifs de déplacements 
et ajustement d eoes derniers su coût de la vie. 
Le congrès fait siens les voeux émis par la Fédé­
ration des mutilés des yeux : émet plusieurs vœux 
relatifs 4 la situation des tuberculeux. 

DIVERS. — D'autres, vœux demandent l'extension 
du nombre de bourses .accordées aux • Pupilles 
de la Nation • ; que les veuves ayant eu trois 
enfants 4 as ans, bénéficient leur vie durant, d'une 
réduction de w % sur les chemins de for ; 1a publt-
cauon du règlement d administration publique, 
relatif 4 l'application de la lot sur les emplois 
réservés • que l'accès aox emplois communaux soit 
facilité ; que l'article i l portant titularisation des 
mutilés fonctionnaires auxiliaires de ratât soit 
enfin appliqué : que les filles do veuves do guerre 
«lèves d* l'Ecole profeeslooneuo do LlHe, soient 
admis» dans cet établissement, est. 

Enfin. Je Congrès demande le vota du Sutot des 

Le C. N. Socialiste 
s'est prononcé en faveur 

du projet Bonconr 

LA MOTION D'UNANIMITÉ RÉDIGÉE 
EN CE SENS A ÉTÉ VOTEE 

PAR 2.093 VOIX 
. La dernière séance du Conseil .National du 
Parti Socialiste s'est terminée lundi vers qua. 

*rt heures du matin, l'accord «tant a ce mo­
ment définitif, d'après M. Séverac, grâce di-
salUi £ J'eXrort de conciliation accompli ' par 
les diverses tendances. 
.M. Séverac donna donc lecture du texte ré­
digé par la commission concernant la projet 
de lof militaire et qui, par suite, fut voté Le 
voici ; • - -^ w 
• • Les bouleversement» apportés par la Com­
mission du Sénat au texte voté par la Cham­
bre, placent le parti devant une situation nou­
velle et lui font un devoir de donner un man­
dat précis aux élus' du Sénat et de la Cham­
bra. 

« Ce mandat sera défini de la façon sui­
vante : 

« Lés groupes" du Sénat et de la Chambre 
devront faire tous leurs efforts pour rétablir 
ou maintenir les conceptions essentielles que 
le parti avait défendues au' cours de la der­
nière guerre — .conceptions qui ont été intro­
duites dans la- loi grâce à- l'effort' de son 
rapporteur et qui ont téterminé le vote una­
nime du gToupe parlementaire de 'la Chambre 
Savoir. : 

• Interdiction d v mettra on jeu le mécanisme 
dea défenses nationales en dehors des oaa 
prévus par l'article 1 ; réquisition dos ions 
et des entreprises capitalistes ; suppression 
des Mnéfioes de guerre ; centralisation dea 
services d'approvisionnement i fonctionne­
ment du Parlement ; égalité de tous les Fran­
çais devant la guerre. 

« D'autre part, en ce qui concerne les points 
qui ont provoqué dans le par t i et la riasse 
ouvrière des appréhensions qu'il importe de 
dissiper, lea groupes socialistes du Sénat et 
de la Chambre écarteront toutes dispositions 
qui risqueraient d'être interprétées comme 
comportant la mil itarisation des femmes, la 
réquisition des syndloats ouvriers, comme ap­
portant des entraves à la liberté de conscien­
ce Individuelle, comme entraînant sous pré­
texte de veiller au moral du pays," une dimi­
nution de la liberté d'aotien des organisations 
ouvrières et socialistes 

« Dans le cas ou cet effort sur tous les 
points Indiqués ci-dessus se heurterait à la 
résistance victorieuse des autres partis, les 
groupes parlementaires auront mandat de 
voter contre l'ensemble du projet de loi ». 

Au moment du vote M. Zyromski déclara : 
« Il est bien entendu, dit-il, que si, sur un 

seul des points ci-dessus le groupe n'a pas 
satisfaction, il votera contre l'ensemble de 
la loi ». 

Cette interprétation semble trop rigoureuse 
à M. Léon Blum. 

« Disons que s'il n'y a pas satisfaction com­
plète, le groupe consultera la C A. P. 

— Non ! trépigne M. Zyromski que rendent 
furieux les protestations des délégués excé-
dés ; changer la formule ou je dépose une 
résolution car je me méfie du groupe socia­
liste. 

— Cela tourne & la farce, constata M. Mar-
quet ». 

M. Léon Blum supplia les délégués dé ne 
pas remettre l'accord en question et finale­
ment le texte do la Commission (motion d'una­
nimité) , fut voté par 2 09» voix. 186 voix se 
prononcèrent pour la motion Maigret (extré­
mistes). M y sut d'autre part z06 voix oontre 
t * abstentions et 88 absents. 

AU CONGRÈS NATIONAL 
DES HABITATIONS 

A BON MARCHÉ 
Au cours du Congres de l'Union Nationale 

des Associations des Offices d'Habitations a 
* o n marché, de Crédit immobilier Coopéra­
tives, etc..., de nombreux voeux ont été votes 
4 l'unanimité. 

Les principaux sont : la 
a d taux réduit de t % En ce qui concerne las 
avances faites par l'Etat et la possibilité da 
vendre aux locataires, simples ohofs de fa­
mille nombreuse, la maison Individuelle qu'ils 
occupent, en las faisant bénéficier des sub­
ventions en capital ou en annuités.. 

Parmi les personnalités ayant pris part à 
ces réunions, auxquelles le Ministre du Tra­
vail, M. Falllères, était représenté, on cite 
MM. les sénateurs Paul Strauss et Manceau ; 
MM. Loucheur, ancien ministre ; l'Abbé lu­
naire, député et M. De Warrin, de Lille. 

LA ORÊVE DU « BACHOT » 
Les épreuves du baccalauréat ont commencé 

hier matin k Bordeaux. Sur 45 professeurs 
agi\?cô6 P'us de 40 ont décidé de s'abstenir 
d'apporter leur concours a ces examens. 

A Dijon, on signale également un grand nom­
bre de défections. 

-=»esaaa»r»aa«jsjBanaaaaaa»a»aBa»aasaBaa»« 

Le Tour de France 
Cycliste 

SUIT! DU CLASSEMENT GENERAL 
Voici la suite du classement général du lotnl 

de France cycliste : I2e A. Benoit, 60 h. 86" oi'^i 
13e Brosteaux, 60 h. 43' M" : 14e Moineau. 
60 h. 44' 09" ; 15e Mu.ller, 61 h. 08' 34" ; J6eA 
Magné. Cl h. 12' 06" ; 17e Hemelsoet. 01 ni 
Sff 38" ; 18e P. Magne. 61 h. 39' 14" ; 10e De-
busschère, 61 h. 43' 14" : SOe Gallottini, «2 a,, 
13" : 21e Devauchclie 62 h. 39' 49" : 12e De 
Lannoy. 62 h. 42' 36" ; 23e Martinette 64 tu 
27' 01" ; 24e Dhers, 64 h. 41' 53" ; 25e Despou-
tin, 64 h. 48' 56" ; 26e Krier, 84 h. U' 20" ; ï7o 
Jordens. 64 h. 47' 46" : 28e Tou»ird, 64 h. 48'-
01" ; «9e Mahy. 64 h. 48' 29" : 30e L. Monta, 
64 h. 51' 51" : 31e Amoult, 64 h. 59' 55" : 32e 
SeRère, 65 h 10' 22" : 33e Gordini. 65 h. 17' 50"; 
34e Berty. 35 h. 19' 56" : 35e Pelletiner. F5 h. 
22' 06" : 36e Gendrin. 65 h. 28' 04" ; ,".7e l>ro-
booq. «5 h. 30' 58" : 38e Canota, aï h. 36' «4" } 
39e Rossignoli 65 h. 39' 24'' ; 40e Visrlinat, 
66 h. 08' 21". 

I.'eao ce Locbeux Source Uovr.le se trouve cbea 
tous les dépositaires, épiciers et pharm. et an 
dépôt central, 73, Av. de boulflers, Lambersart. 
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La remise du drapeau des Anciens 
Combattants Républicains de Roubaix 

Mm Ml NE FERA MIEUX 
Voilé l'avis des personnes qui ont fait leur 

lessive en suivant les quelques amélioration 
apportées au mode d'emploi du BLANCO, que 
nous donnons aujourd'hui page 6. 

• Suivea-tev -HuHt que d'employer ce produit 
au petit bonhepr. en .suivant votre inspiration. 
Vous en serez-ém^rr^iiéei. ; *• .' ' • 

Votre linge sera 'RIUS blanc ' que jamais, 11 
durera trois (ois plus, et votre lessive vous re­
viendra beaucoup moins cher que faite par 
n'hri porte quel autre procédé et, k votre tour, 
vous direz : Jamais on ne fera mieux. 11312 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable, nuageux «vee éclalrcles et averses ; 

font du secteur ouest t a s mètres : température 
minimum 7°. 

ROUBjVlX, 
Dépôt 'e vente : 78, «irande-Rue 

Boreaox ; 45, rue de U Gare — Télépb. 9-SI 

Nous avons donné hier le compte rendu de la cérémonie à laquelle a donné lieu la 
remise solennelle du drapeau aux Anciens Combattants républicains. Notre cliclié re­
présente, en haut, la Section dea Anciens Combattants républicains après la récoptioni 
à la mairie. Au dessous, à gauche : devant le Monument j j pied duquel s'inclinent ie*>i 
fanions des A. C de Roubaix et de Tourcoing ; à droite : les A. G R. de Roubaix de- '' 
à. la mairie ; au-dessous, à droite : devant vant le Monument. 

FLAGRANT DÉLIT DE VOL 
Depuis quelque temps, des vols étaient 

constates i la Société Anonyme du Fonte> 
noy-Union, rue de Tourcoing, 122. 
. One surveillance discrète lut exercée et, 
samedi dernier, un employé avertit M. Le-
poutre, directeur, des agissements suspects 
du nommé Verhamme René. 49 ans, ma» 
nœuvre, demeurant a Thielt'(Belgic]ue), rue 
de Courtrai. 29. . 

Il avait arjerçu celui-ci, dissimulant un 
paquet assez volumineux vers les vestiaires. 

C'était une barre de savon et un morceau 
de .courroie. Pris sur le fait, Verhamme pas­
sa des aveux. 11 fut mis en état d'arresta­
tion. Il a été déféré au Parquet 

L'ATTRAIT DE LA DANSE 
M N... Guilber.t 36,ans, cafetier, demeu-

ranï. rue Pierre-de-Roubaix, ne sut pas. ré­
sister à la demande de consommateurs qui 
désiraient faire un petit tour de valsé. 

11 mit donc son pianola en marche pour 
leur être agréable. 

Des agents venant à passer, leur in'ligè-
rent une contravention pour avoir liasse 
danser sans autorisation. 

Si vous 'oulez que vos enfants profitent et se 
développent, faites-leur prendre le matin une 
grande tasse de Banania. le meilleur des petits 
déjeuners sucrés, le plus nutritif. 3—4133 

NOS CONCITOYENS AU CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE DE PARIS 

Hier, avait lieu au Conservatoire de Pa­
ris, le concours de (in d'année des élèves 
hoiTimes des sept classes' de chant Après 
différents examens préparatoires. 25 élèves 
avaient été admis à concourir. 

Notre concitoyen, M. André Bekaert an­
cien élèves de la classe de chant de M. 
Agnus, au Conservatoire de Roubaix, le plus 
jeune des concurrents, y a obtenu un deu­
xième accessit. 

Ce résultat, auquel on peut ajouter uno 
deuxième médaille de vocalise et une pre­
mière médaille de solfège obtenues dans des 
concours antérieurs, laisse prévoir un bel 
avenir à ce brillant chanteur, et nous som­
mes heureux de l'en féliciter. 
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Bock Meyerbeer y ^ a - a a 
LES CONCOURS DU 14 JUILLET 

Il est rappelé aux Roubaisiennes et Rou-
baisiens que l'inscription sent définitivement 
close le samedi 2 juillet a 19 heures. Au­
cune inscription ne sera admise après cette 
date 

EMPLOIS RESERVES AUX MUTILÉS 
En exécution de l'article 8, paragraphe 7 

de la loi du 30 janvier 1923 le préfet du Nord 
donne avis de la vacance d un «emploi de 
préposé d'octroi h Maubeuge (arrobdiase-
•Tpent d'Aveanes). Le délai de trente jours 
pour tes déclaration* de candidaturei expi-, 
rer» le 2* juuMat jxwctoain. 1 

Avis au public 
A partir du 30 Juin, le Magasin DUBRUM-

FAUT, place Fosse-aux-Chênes 6era transféré 
M, ru* Pauvres. 

A V I t AUX ETRANGERS 
Les personnes de nationalité étrangère, aux 

termes du décret du 30 novembre 1926. doivent 
obligatoirement renouveler leurs cartes d'iden­
tité pour 1985-1926 

Afin d'éviter aux intéresès des pertes de 
temps et de longs stationnement* aux guichets 
îa Mairie de Roubaix a procédé, k ce sujet, 
par convocations individuelles. 

Néanmoins un certain nombre d'étrangers 
n'ont pas cru devoir répondre k la convoca­
tion qui leur a été adressée. 

Or, la loi de finances du 26 marsl927 prévolt 
une pénalité de 50 francs par mois ou fraction 
Qe mois de retard pour les assujettis à la taxe 
normale et 10 francs par mois ou fraction de 
mois de retard pour les assujettis à la taxe 
réduite. 
• S'ils veulent éviter ces pénalités, les retar­

dataires sont invités k s» mettre en règle sans 
letard. 11 leur est conseillé do se présenter 
«ans l'ordre suivant : 

A à Dek, du 28 juin au 2 juillet ; Del à K. 
du 4 au 9 juillet : L k R., du 11 au 16 juillet ; 
S à Z. du 18 au 23 juillet. 

Les femmes mariés doivent se présenter en 
même temps que leur mari. 

CONCERT PAR T. S. F. DONNÉ 
PAR « RADIO-ROUBAIX . 

Nous rappelons a nos lecteurs que c'est ce soir 
à 20 h. 30 que sera donné dans l'auditorium k 
l'Ecole Nationale Supérieure des Arts et Indus­
tries Textiles, le concert radiopbonique offert 
par l'Association d'amateurs « Radio-Roubaix » 
à ses membres. Ce concert émis sur 286 mètres 
de longueur donde par le « Radio P.T.T. Nord » 
a Lille sera donné avec le concours de : 

Mmes Bulte Carpentier, pianiste r Veevacrt, 
violoniste : MM. Lecomte. violoniste ; Dusausoy 
flûtiste : Carpentier, clarinettiste ; Vandeputie, 
hautboïste, Diilies, bassoniste ; Mercier, contre­
bassistes, professeurs au Conservatoire de Rou­
baix ; MM. Veevaertr violoniste; Lenaert,. altiste, 
Lechantre, violoniste, prix du conservatoire : M. 
Goùtsmedt, de la Société des Ecrivains de Pro­
vince ; M. Duforest, ténor solo du Oiçral INa-

; daud ; Mlle Boucher, prix du conservatoire. 
PROGRAMME 

1. La Princesse Jaune, ouverture (SaintrSaens), 
orchestre Radio-Roubaix ; 2- a) Le Tasse. (Ben-
jamirT Godard) ; b) Nuages (Alexandre Georges), 
Mademoiselle Boucher f 3 . a) La main du tre-
vailleur, (Amôdée Prouyost) ; b) Les Auberges, 
(Charles Droitiers) ; c) L aimable Voleur. (Gus­
tave Nadaud), M. ^ " ^ e d t ; 4. Canzonetta, 
(Ambrosiat, M. Lecomte ; 5. Petite suite (Debus-
sv! ^a) En Bateau : b] Cortège ; c) Menuet : d) 
Ballet, orchestre « Radio-Rouba.ix ». — Les ori-
cines de Roubaix, conférence par M. Diligent, 
dés Amis de Roubaix. — 6. Ballet du a d (Mas-
senet) : a) Castillane ; b) Andalouse ; c) Arago-
naise, orchestre « Radio-Roubaix » ; 7. a) Toc­
cata (Gedalae) ; b; Clair de Lune (Debussy), 
Mme Bulte-CarpenUer ; 8. a] .Air des Adieux k 
la Forêt, Attaque du Moulin (Bruneau ; J'ai 
pleuré en rêve, ;Gorges Hue). M. Duforest ; 9. 
Fantaisie sur Lakœé (Léo Delibes), orchestre 
. Radio-Roubaix ». 

Avant le concert, causerie par M. Tibaut, vire-
président de l'Association Astronomique du Nord 
sur l'éclipsé de soleil du lendemain 20. 

CAISSE D'EPARGNE ET DE PRÉVOYANCE 
Les opérations de la semaine qui vient de 

s'écouler se présentent de la manière suivante : 
995 versements représentant 1.189. 272 fr. ; 416 
rembouoements pour 640.883 te, (&. 
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LES FETES DU 14 JUILLET AU PILE, SAR-
TEL-TROIS-PONTS. — Les commerçants et 
habitants des quartiers nommés, se sont réu­
nis en assemblée générale à l'J h. 3o a l'Ecola 
de la rue Delezenne, sous la présidence du) 
Comité des Fêtes, en vue de la répartition1 

des jeux populaires annoncés pour le 14 juil* 
let et de jeter les premières bases clos Kestl» 
vités, qui se dérouleront dans leur périmètre» 
d'accord avec le calendrier des fêtes oc lai 
ville. L'Assemblée approuvant le Comité dans! 
le projet développé décide, à l'unanimité, 
qu'une cotisation annuelle unique fixée à] 
20 fr. sera perçue par les soins du collecteur 
habituel chez tous les commerçants. Le Co­
mité prie instamment ceux des commerçants 
débitants de boisson et autres qui n'auraient 
pu assister a la réunion, de réserver boni 
accueil au colecteur à son passage chez eux-
L'Assemblée, se ralliant ensuite au projet ciel 
Festival qu organise actuellement la Société) 
des Accordéonistes Roubaisiens, dont le siège) 
est 126, rue du Pile, à l'occasion du 26» anni­
versaire de sa fondation, insiste auprès dut 
Comité des Fêtes pour que des réjouissances; 
soient organisées pour la même époque, c'est-
à-dire le premier dimanche de septembre. Le) 
Comité promet de mettre la question à l'étu­
de. 

UNION DES MUTILES ET REFORMES. — LOI 
Conseil d'administration prie ses membres disponi­
bles de bien vouloir assister aux funérailles <M ca. 
marade Edmond vangansbocl;e, qui auront lieu la 
38 juin s 9 h .du matin. 

Assemblée S la maison mortuaire 
vrier S Croix, à 8 b. 45. SI, rue Fé» 

AU CERCLE POLTGLOTTE (Section Espagnole).— 
La deuxième conférence t ecnnlque laite paa 
M. Houttklns, avslt pour titre . Le Coton .. et cress 
arec beaucoup de compétence que le sympathique 
conférencier a parlé de cette importante fibre tex-
tuo. Les nombreux auditeurs qui applaudirent 
M. HouUekins ont passé une soirée à la fols agréa-
ble et très instructive. 

Pour terminer la série des conférences tecnnlqne» 
(le la saison, M. Ho'uttekins, spécialiste des frraoUeo 
questions économiques, traitera le sujet suivant : 
• Les marctiés de la houille ». Le Prsldent de la 
SecHon invite les sociétaires à ven:r nombreux S 
cette conférence, qui aura lieu aujourd'hui, mardi 
38 Juin, et rappelle que le délai pour la remise des 
manuscrits aux «Jeux floraux, expire le 1er juillet. 

"BIGOPHONES DE LA FRATERNITE. — Aujour­
d'hui, mardi, répétition générale * 19 h. 30. aa 
siège. Instructions pour les Fêtes de l'Epeule. 

AVENIR LYRIQUE. — Aujourd'hui mardi M Juin, 
réunion exceptionnelle. Présence Indispensable. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE. — O* 
soir, mardi, a 18 h 30 précises, au local, répétition 
générale 

SOCIETE DES JOTELX CYCLISTES. — t» Com­
mission donne avis aux sociétaires qu'A parti» 
d'aujourd'hui le papier pour garnir les vélos pou» 
les têtes de rEjpeule. est à leur disposition au local. 

MUTUELLE DES MUTILES DU TR**,*!1-- -J 
Réunion de Commission, mercredi »*\JJ » heurts. 
Commission officielle Congrès : urgent. 

SECTION DU P.S. — Le comité exécutif se réunis 
ra avec les secrétaires et trésoriers des groups» daj 
main mercredi A « b. 30 du soir A • IJ» Paix «. 

Ordre du jour Important. 

ETAT CaVU. 
Naissance*. — Lucien Renard, rue de la MalcaUet 

rie 1«. — Henrlett» Hoooré. rue de la Fosas-aox» 
Chênes. S3- - Alpnonss DeBJoçk. rue Larmes, eout 
Tlberghlen 1 _ - j*"4rtj2or2Uie; * » de l'Epeule, 
M. — Henri •aadslj^jTie du Lujoraboorg, conl 1 «simfcala. •«• T A 'r*t BuVanlIn. n» Tinsse, SS. 


